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Chers amis, 

 

ce dimanche occupe une place particulière dans ce temps de l’Avent : 

 

Gaudete 

 

Premier mot latin de l’introït du troisième dimanche de l’Avent. Ce dimanche est comme 

une pause au milieu de l’Avent et comme une anticipation de la joie de Noël. Pour mieux le 

signifier, on peut utiliser des ornements roses, jouer de l’orgue et prévoir une décoration florale 

dans l’église. Il en est de même au quatrième dimanche de Carême. 

Dom Robert Le Gall – Dictionnaire de Liturgie 

 

Avec la Vierge Marie et son Magnificat qui constitue le psaume que la liturgie de ce 

dimanche livre à notre méditation, réjouissons-nous ! Exultons ! Les merveilles de Dieu sont 

là, bien présentes. Convertissons notre regard pour mieux les distinguer. Ravivons notre foi en 

la fidélité du Seigneur. 

 

Bon courage à vous ! 

 En union de prière 

    Fraternellement                                       

Père Yann, votre Doyen 



Dimanche 13 décembre 2020, 2e semaine de l’Avent 

Lectures de la messe 

Première lecture (Is 61, 1-2a.10-11) 

L’esprit du Seigneur Dieu est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a 

envoyé annoncer la bonne nouvelle aux humbles, guérir ceux qui ont le cœur brisé, proclamer 

aux captifs leur délivrance, aux prisonniers leur libération, proclamer une année de bienfaits 

accordée par le Seigneur. Je tressaille de joie dans le Seigneur, mon âme exulte en mon Dieu. 

Car il m’a vêtue des vêtements du salut, il m’a couverte du manteau de la justice, comme le 

jeune marié orné du diadème, la jeune mariée que parent ses joyaux. Comme la terre fait éclore 

son germe, et le jardin, germer ses semences, le Seigneur Dieu fera germer la justice et la 

louange devant toutes les nations. 

Cantique (Lc 1, 46b-48, 49-50, 53-54) 

Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! Il s’est penché sur son 

humble servante ; désormais tous les âges me diront bienheureuse. Le Puissant fit pour moi des 

merveilles ; Saint est son nom ! Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. 

Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides. Il relève Israël son serviteur, 

il se souvient de son amour   

Deuxième lecture (1 Th 5, 16-24) 

Frères, soyez toujours dans la joie, priez sans relâche, rendez grâce en toute circonstance : c’est 

la volonté de Dieu à votre égard dans le Christ Jésus. N’éteignez pas l’Esprit, ne méprisez pas 

les prophéties, mais discernez la valeur de toute chose : ce qui est bien, gardez-le ; éloignez-

vous de toute espèce de mal. Que le Dieu de la paix lui-même vous sanctifie tout entiers ; que 

votre esprit, votre âme et votre corps, soient tout entiers gardés sans reproche pour la venue de 

notre Seigneur Jésus Christ. Il est fidèle, Celui qui vous appelle : tout cela, il le fera. 

Évangile (Jn 1, 6-8.19-28) 

Il y eut un homme envoyé par Dieu ; son nom était Jean. Il est venu comme témoin, pour rendre 

témoignage à la Lumière, afin que tous croient par lui. Cet homme n’était pas la Lumière, mais 

il était là pour rendre témoignage à la Lumière. Voici le témoignage de Jean, quand les Juifs lui 

envoyèrent de Jérusalem des prêtres et des lévites pour lui demander : « Qui es-tu ? » Il ne 

refusa pas de répondre, il déclara ouvertement : « Je ne suis pas le Christ. » Ils lui           

demandèrent : « Alors qu’en est-il ? Es-tu le prophète Élie ? » Il répondit : « Je ne le suis pas. 

– Es-tu le Prophète annoncé ? » Il répondit : « Non. » Alors ils lui dirent : « Qui es-tu ? Il faut 

que nous donnions une réponse à ceux qui nous ont envoyés. Que dis-tu sur toi-même ? » Il 

répondit : « Je suis la voix de celui qui crie dans le désert : Redressez le chemin du Seigneur, 

comme a dit le prophète Isaïe. » Or, ils avaient été envoyés de la part des pharisiens. Ils lui 

posèrent encore cette question : « Pourquoi donc baptises-tu, si tu n’es ni le Christ, ni Élie, ni 

le Prophète ? » Jean leur répondit : « Moi, je baptise dans l’eau. Mais au milieu de vous se tient 

celui que vous ne connaissez pas ; c’est lui qui vient derrière moi, et je ne suis pas digne de 

délier la courroie de sa sandale. » Cela s’est passé à Béthanie, de l’autre côté du Jourdain, à 

l’endroit où Jean baptisait. 

 



L’ombre d’un doute 
 

 

 Il intrigue cet étrange personnage qui baptise dans les eaux du Jourdain ! Sa renommée 

va jusqu’à Jérusalem. Des foules nombreuses viennent à lui pour trouver la consolation dans le 

pardon donné de façon inconditionnelle à celui qui, en signe de sa volonté de conversion, reçoit 

le baptême pour la rémission des péchés. Jean est devenu le concurrent direct du Temple de 

Jérusalem. Il offre le pardon généreusement, aussi abondamment que l’eau dans laquelle sont 

plongés ceux qui viennent à lui. Le judaïsme traditionnel semble vaciller puisque l’on juge utile 

d’envoyer des experts estimer la situation. Un personnage si célèbre et charismatique pourrait 

bien être l’une des grandes figures des temps anciens qui doit un jour revenir. Il faut en avoir le 

cœur net. Des prêtres et des lévites sont donc dépêchés sur place… 

 

 Face à leurs interrogations, face à leur doute quant’à l’identité du Baptiste, Jean révèle 

qui il n’est pas. Il demeure dans l’ombre et maintient dans l’ombre celui pour qui il a été envoyé 

en mission. Dans l’évangile de Jean, Jean-Baptiste n’est pas associé à la figure d’Elie 

contrairement à ce que nous avons pu constater ces derniers jours dans l’évangile de Matthieu. 

Jean baptiste n’est pas la Lumière. Il est venu pour rendre témoignage à la Lumière. Il est 

l’ombre qui met en valeur la Lumière. Il n’est qu’une voix criant dans le désert. Qui il est 

importe peu. Malgré sa célébrité, malgré ces foules qui viennent à lui, il demeure totalement 

tendu, pleinement en tension vers Celui qui vient ou plutôt qui est déjà là alors même que nous 

ne le connaissons pas encore. 

 

 Le Christ est déjà là mais nous ne le connaissons pas. L’Avent pourrait donc se terminer 

aujourd’hui puisqu’il est déjà là. N’oublions pas que nous ne le connaissons pas. L’Avent prend 

ce dimanche une tout autre signification. Il devient le temps de l’apprentissage pour apprendre 

à connaître et à reconnaître celui que nous ne connaissons pas. Il devient le temps pour passer 

de l’ombre d’un doute à la Lumière. Le Christ échappe à notre connaissance si elle est purement 

intellectuelle. La connaissance au sens biblique du terme suppose l’intimité de la rencontre, 

l’Alliance. Apprenons à accueillir le Christ dans nos vies. Ne lui réservons pas une petite place, 

ne le maintenons pas à la périphérie de nous-mêmes. N’attendons pas Celui qui est déjà là mais 

apprenons à l’accueillir en le choisissant comme compagnon de route. Faisons de lui notre 

familier en lisant assidument chaque jour quelques pages d’Evangile. Retrouvons son visage 

derrière celui du plus pauvre, du plus petit, du plus faible ou encore du plus improbable. Il est 

là, déjà là et nous ne le connaissons pas encore assez… 

 

Père Yann 

 

 



Message du service diocésain de la communication 
 

Bien chers tous,  

 

Les exemplaires de l’Existe-en-Ciel viennent d’arriver dans votre paroisse ! C’est une immense 

joie de voir naître, grâce à l’engagement de beaucoup de personnes, cette nouvelle revue 

missionnaire du doyenné qui reflète le vécu des paroisses et de notre territoire, tout en 

partageant de façon accessible des éléments catéchétiques de notre foi. Elle nous permettra de 

présenter au monde un beau visage vivant de l’Église !  

 

Cependant, son vrai caractère missionnaire réside en vous, tous les paroissiens ! La revue est 

offerte : l’abonnement n’est pas obligatoire et les paroisses bénéficient d’un nombre raisonnable 

des exemplaires pour vous et pour offrir autour de vous.  

 

L’offrir autour de vous, cadeau de la part de la communauté paroissiale, sera un délicat geste 

d’attention à vos voisins, amis, connaissances et signe d’ouverture de l’Église ! 

 

Voici quelques idées pour partager la revue : 

 

- Chaque personne présente aujourd’hui à la messe peut en prendre 3 ou 4 et les offrir 

autour de soi – aux voisins et connaissances qui ne viennent pas à l’église.  

- La paroisse peut en donner à toutes les familles qui demandent des sacrements : 

baptêmes, mariages mais aussi aux parents des enfants catéchisés et aux familles qui préparent 

les funérailles de leurs proches.  

- Porter à plusieurs les exemplaires dans les boîtes aux lettres d’un secteur ciblé : par 

exemple un nouveau lotissement où résident de jeunes familles qui ne connaissent pas encore 

la paroisse.  

 

Nous espérons que vous aurez beaucoup de plaisir à découvrir et à faire découvrir cette nouvelle 

revue et à travers elle la vie de votre doyenné et votre témoignage des chrétiens.  

 

Merci à tous ! 

 


